
ORCHESTRE  NATIONAL  DES  PAYS
DE LA LOIRE. Les 15, 17 et 18
juin  2025.  1001  DANSES.
SIERRA,  POULENC  (Gloria),
RIMSKY-KORSAKOV
(Shéhérazade).  ONPL,  Domingo
Hindoyan (direction)

C’est l’un des ultimes temps forts de la
saison 2024 – 2025 de l’ONPL / ORCHESTRE

NATIONAL DES PAYS DE LA LOIRE ; un
programme exclamatif et lumineux

comprenant l’invitation onirique de
Shéhérazade de Rimsky-Korsakov et le

Gloria de Poulenc… deux œuvres
envoûtantes pour une grandiose fin de

saison ! De surcroît en accès facilité :
15 euros la place quelque soit la

catégorie…
 

En début de concert, le chef d’orchestre Domingo Hindoyan joue
le  compositeur  Roberto  Sierra.  Occasion  prometteuse  de
découvrir  les  rythmes  endiablés  de  son  Fandango  ;  ils
provoqueront  une  irrésistible  envie  de  danser.
En contraste, le Gloria de Poulenc est une poignante page de
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musique sacrée. Un sacré qui se colore de nostalgie et d’un
zeste  de  frivolité,  comme  toujours  chez  le  facétieux
compositeur « mi-moine, mi-voyou », cependant d’une croyance
sincère manifeste. Les voix célestes de Melody Louledjian et
du Chœur de l’ONPL interprètent ce chef-d’œuvre inspiré des
fresques cabotines de Gozzoli à Florence.

Créée  en  1888,  la  chatoyante
Shéhérazade  de  Rimski-Korsakov
brille également de mille feux.
La  partition  est  un  sommet  de
raffinement  orchestral,  de
suggestion onirique qui convoque
les confins d’Orient, l’appel de
la mer (le navire de Sindbad),
et  l’amour  d’une  princesse

légendaire et d’un jeune prince, sans omettre la fête à Bagdad
et le naufrage… Orchestrateur de génie, le compositeur russe
tisse un voyage irrésistible dans le monde magnifique d’une
sultane avisée qui, en diseuse envoûtante, pour échapper à
l’exécution,  hypnotise  le  sultan  Shahriar  par  ses  récits
merveilleux,  pour  mille-et-une  nuits  grâce  à  mille-et-un
contes. La puissance des légendes inspire une pièce parmi les
plus envoûtante du répertoire symphonique.

Photo : Domingo Hindoyan DR

 

 

 

Concert symphonique
OFFRE SPÉCIALE : 15 EUROS quelque soit la catégorie

La 2è place à 10 euros…

____________________________

https://onpl.fr/agenda/mille-et-une-danses/


ANGERS, Centre de congrès
Dim 15 juin 2025, 17h

Mardi 17 juin 2025, 20h30 /

NANTES, Cité des congrès
Mercredi 18 juin 2025, 20h30

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’ONPL /
ORCHESTRE NATIONAL DES PAYS DE LA LOIRE :

https://onpl.fr/agenda/mille-et-une-danses/

Durée totale : 100 min

 

 

 

 

programme

Roberto Sierra | Fandangos – 13’

Francis Poulenc | Gloria – 28’
Melody Louledjian soprano

Choeur de l’ONPL -Valérie Fayet, cheffe de choeur

– entracte –

Nicolaï Rimski-Korsakov | Shéhérazade, suite – 42’

ORCHESTRE NATIONAL DES PAYS DE LA LOIRE
Domingo Hindoyan, direction

Consultez ici le programme du concert (pdf) :

https://onpl.fr/agenda/mille-et-une-danses/
https://onpl.fr/agenda/mille-et-une-danses/


file:///Users/pham/Downloads/mille1danses.pdf

 

________________________________________

 

CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra
Bastille,  le  10  décembre
2024. VERDI : Rigoletto. R.
Burdenko,  L.  Avestisyan,  R.
Feola,  G.  Janelidze,  A.
Extrémo… Claus Guth / Domingo
Hindoyan

Intrigue complexe, rayant avec le censurable et
d’une force magnétique, Rigoletto de Giuseppe
Verdi a construit sa renommée dans le monde

musical depuis sa création. Que ce soit avec
l’envol de la valse « La donna è mobile » ou le

divin quatuor « Bella figlia dell’Amore« , cette
partition est entrée dans la culture populaire. Le

quatuor a été un des personnages principaux de
l’émouvant film Quartet réalisé par Dustin
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Hoffmann avec Dame Maggie Smith et nulle autre que
Dame Gwyneth Jones en rivale de scène dans une

maison de retraite dans la belle campagne de la
Merry England. Source de tubes incomparable,

Rigoletto n’est pas moins une partition fascinante
aux ressorts dramatiques cruels. Rigoletto est
l’inverse de Don Giovanni puisque le scélérat
finit par l’emporter. Le malheureux Rigoletto

semble subir une punition injustifiée malgré les
brimades attachées à son emploi courtisan.

Rigoletto a subi la censure et demeure la fable
d’un être contrefait, il est choquant d’y voir un

personnage négatif et ne pas s’apitoyer sur
l’acharnement (« bullying ») des courtisans et du

destin.
 

Reprenant de cette production de Claus Guth, l’Opéra national
de Paris nous propose cette partition sous un jour différent.
Claus Guth nous ouvre un dispositif scénique dépouillé, une
boîte  de  carton  à  l’image  de  la  vacuité  des  intrigues
courtisanes. Jouant sur les ressorts de la Commedia dell’arte
avec subtilité (masques, mime), Claus Guth adapte le livret de
Francesco  Piave  avec  une  maîtrise  des  émotions  et  de
l’intrigue.  Nous  apprécions  que  les  circonvolutions
contemporaines soient dosées à bon escient et avec éloquence.
Le quatuor accompagné par une chorégraphie digne des revues du
Lido est un tableau d’une grande beauté tout comme l’évocation
de la mort de Gilda, là où les masques s’écroulent dans un
fracas de soie. La mise en scène de Claus Guth et de son
équipe  porte  la  marque  de  l’intelligence  et  nous  sommes
heureux de redécouvrir cette oeuvre dans sa vision.

 

La distribution est fantastique et équilibrée. Malgré une



raideur dans son jeu qui demandait peut-être un peu de
souplesse, le Rigoletto de Roman Burdenko est bouleversant.
Musicalement il nous saisit de la complexité et des tourments
de Rigoletto. Nous sommes émus de bout en bout par son
interprétation. Contrastant avec lui, le Duca de Liparit
Avetisyan déborde de sensualité et d’insolence. Vocalement
nous ne demandons pas mieux, le phrasé est précis et
contrasté, la ligne est puissante et magnifique. En bon anti-
héros charismatique, il nous émerveille par une présence
scénique splendide et dynamique. Face à lui la divine Gilda de
Rosa Feola est idéale avec une incarnation toute en fragilité
et innocence. La soprano italienne nous ravit avec des nuances
finement dosées. Le Sparafucile de Goderdzi Janelidze semble
parfois un peu en dehors de son rôle mais donne une belle
interprétation tout comme la Maddalena d’Aude Extémo que nous
adorons dans ce rôle. Marine Chagnon est fantastique dans le
comprimari de Giovanna, tout comme l’excellent Florent Mbia en
Marullo, que des talents plus que prometteurs.

Le maestro Domingo Hindoyan est divin dans ce répertoire. Déjà
nous avions adoré le voir à Montpellier par le passé dans des
chefs d’oeuvre de Mascagni (Iris) et Giordano (Siberia). Dans
Verdi, il fait exploser le cadre en mille et une nuances d’un
raffinement inégalé. Dynamique et précise, sa direction mène
les extraordinaires musiciennes et musiciens de l’Orchestre et
des Choeurs de l’Opéra national de Paris dans ce voyage aux
limbes de l’être humain avec toute l’émotion et le style d’un
grand verdien.

 



 

Rigoletto n’est pas simplement ce clown contrefait qui porte à
rire ou à jaser, c’est le parangon de notre propre ridicule.
Attaché.e.s que nous sommes à l’inanité des choses et portés
par des destins funestes, nous avons toutes et tous la double
nature de bourreau et victime. Suite à la vision de Claus
Guth, il est certain que la quintessence de nos existences,
notre monde, qu’on soit roi ou mendiant, ne tient même pas
dans une boîte en carton. Rigoletto n’est pas un mélodrame,
c’est un proverbe qui nous engage à l’humilité.

__________________________________________

 

CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra Bastille, le 10 décembre 2024.
VERDI : Rigoletto. R. Burdenko, L. Avestisyan, R. Feola, G.
Janelidze, A. Extrémo… Claus Guth / Domingo Hindoyan. Toutes
les photos © Benoîte Fanton

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/12/Rigoletto-Opera-national-de-Paris-Domingo-Hindoyan.jpg


 

VIDEO : Trailer de la production de « Rigoletto » par Claus
Guth à l’Opéra national de Paris

CRITIQUE,  opéra.  DIJON,
Auditorium (du 31 janvier au
4  février  2024).  PUCCINI  :
Turandot.  C.  Foster,  K.
Benedikt,  A.  Gonzalez,  M.
Schelomianski… D. Hindoyan /
E. Bastet.

C’était un titre et une production attendus que
cette Turandot à l’affiche de l’Opéra de Dijon (en

coproduction avec l’Opéra national du Rhin),
d’autant que l’ultime chef d’oeuvre de Giacomo

Puccini est réalisé ici dans sa “version longue”,
c’est-à-dire avec le finale original composé par

Franco Alfano (que le fameux chef Arturo Toscanini
avait rejeté…). Ce finale permet de mieux

percevoir l’oeuvre, en jetant un éclairage plus
approfondi sur la psychologie des deux principaux

héros, et notamment celui du rôle-titre qui
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apparaît ici plus nuancé, moins réfractaire, comme
si au fond d’elle, elle souhaitait la victoire de

Calaf : « Il y avait dans tes yeux l’éclat des
héros ! Il y avait dans tes yeux la fière

certitude ! Je t’ai haï à cause d’elle, et à cause
d’elle je t’ai aimé, tourmentée entre deux

terreurs égales, vaincre ou être vaincue. Ah,
vaincue, plus que par la grande épreuve, par cette

fièvre qui me vient de toi ! »
 

 

Wagnérienne  émérite  (l’une  des  meilleures  Isolde  que  nous
ayons entendues), la soprano britannique Catherine Foster fait
valoir son habituelle voix rayonnante, au timbre clair et
tranchant,  qui  continue  de  franchir  l’orchestre  avec  une
facilité  déconcertante,  en  assurant  à  son  personnage
l’autorité exigée par lui, mais avec infiniment plus de grâce
et de féminité que les (rares) autres titulaires du rôle. Las,
le Calaf du ténor allemand Kristian Benedikt, au physique
disgracieux (renforcé par un impossible accoutrement) et au
timbre ingrat, semble par ailleurs en évidente méforme et il

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/02/Turandot-Dijon-Bastet-Hindoyan-Foster-Benedikt.jpg


délivre ainsi un catastrophique “Nessun dorma”… Aïe ! Mais par
bonheur, c’est le seul bémol à apporter au spectacle, et avec
une  voix  plus  large  que  la  plupart  des  Liù,  la  soprano
guatémaltèque Adriana Gonzalez offre un bouleversant portrait
de l‘esclave tartare, avec par ailleurs un étonnant éventail
de pianissimi. Dans le rôle de Timur, la basse russe Mischa
Schelomianski incarne toute la noblesse et la souffrance du
roi  déchu,  aux  côtés  de  l’Altoum  du  vétéran  (et  ex-ténor
rossinien de légende) Raul Gimenez, soucieux de sa ligne, ce
qui nous évite la traditionnelle caricature du vieil empereur
à la voix fatiguée plus qu’il n’est permis. Quant au trio
Ping-Pang-Pong (Pierre Doyen, Saverio Fiore, Eric Huchet), il
assure  tout  ce  qu’il  faut  de  cocasserie  et  de  connivence
joyeuse à leur impayable numéro, qui arrive ici en trottinette
et manipule tablettes et autres ordinateurs portables.   

Dirigeant pour la première fois dans la fosse dijonnaise,
l’excellent chef helvético-vénézuélien Domingo Hindoyan tient
à bout de bras l’ensemble de la représentation, lui insufflant
une vitalité et une énergie qui circulent généreusement. A la
tête d’un impeccable Orchestre Dijon Bourgogne, il coordonne
également de main de maître les Chœurs conjugués l’Opéra de
Dijon et de l’Opéra national du Rhin (plus la Maîtrise de
Dijon). Au premier acte, les passages choraux respirent une
violence élémentaire et féroce, progressivement tempérée au
cours du deuxième finale pour s’achever en apothéose sur le
rayonnant hymne à la lumière finale.

Enfin, la proposition scénique confiée à Emmanuelle Bastet se
montre un peu déroutante en se déroulant d’abord dans la Chine
d’aujourd’hui  (ultra-surveillée  et  “fliquée”),  où  règne
cependant un empereur bardée de médailles comme un dictateur
sud-américain  des  années  60,  tandis  que  le  Mandarin  est
présenté ici comme un présentateur de télé-réalité, micro rivé
aux lèvres, qui exhorte le peuple à suivre en direct sur leurs
téléphones portables, les exécutions des Princes étrangers.
Turandot  apparaît  comme  une  star  hollywoodienne,  chevelure



blonde et cascadante, style Anita Ekberg, dans une deuxième
acte  étrangement  dépouillé  par  rapport  au  premier,  tandis
qu’au III, seul trône un lit aux draps de satin blanc sur un
plateau vidé de tout autre meuble ou accessoire (scénographie
de Tim Northam). Après que Calaf lui ait arraché un baiser,
Turandot part vers le fond de la scène, le laissant seul et
éploré, une scène plutôt énigmatique sur laquelle s’achève un
spectacle néanmoins plébiscité par un public bourguignon en
liesse et manifestant bruyamment son enthousiasme !

 

______________________________________________________________

CRITIQUE, opéra. DIJON, Auditorium (du 31 janvier au 4 février
2024).  PUCCINI  :  Turandot.  C.  Foster,  A.  Gonzalez,  M.
Schelomianski…  D.  Hindoyan  /  E.  Bastet.

 

VIDEO : Introduction à “Turandot” (selon Emmanuelle Bastet) à
l’Opéra de Dijon

 

OPÉRA  de  DIJON.  PUCCINI  :
Turandot.  Catherine  Foster,
Kristian Benedikt… Emmanuelle
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Bastet / Domingo Hindoyan (31
janvier – 4 février 2024)

Pour fêter comme il se doit
l’anniversaire Puccini en 2024, l’Opéra
de Dijon affiche son dernier ouvrage le

plus flamboyant, exploitant la trame
orientale pour développer des couleurs et
une dramaturgie musicale jamais écoutées
ni vues jusque là : car Turandot, cette
histoire d’une princesse chinoise qui

refusent les hommes, est un ouvrage
lyrique ET symphonique dont la force

questionne le désir intime…
 

 

La fosse est aussi importante dans l’explicitation du drame
que  le  chant…  Reste  qu’il  faut  repérer  et  choisir  une
interprète aux capacités phénoménales pour incarner le rôle-
titre  :  soprano  ample,  dramatique  et  lyrique,  ayant  une
facilité dans les aigus… L’Opéra de Dijon a choisi la version
de Franco Alfano qui compose les deux derniers tableaux à
partir des documents laissés par Puccini…
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L’être et les images …
 

La  metteure  en  scène  Emmanuelle  Bastet  dont  classiquenews
avait tant apprécié la justesse de son Orphée de Gluck, ou
Pelléas et Mélisande de Debussy, aborde ici la légende sous le
filtre d’un tropisme réaliste, dont le cadre expose un système
qui déshumanise la société : « une rue de Shanghai, aux murs
bariolés de lumières publicitaires, dans la touffeur nocturne
d’une  atmosphère  tropicale  »  .  A  travers  la  princesse
pétrifiée dans son rôle de représentation, c’est la liberté de
l’individu qui est aussi questionnée : « la mise en scène
considère  la  versatilité  du  peuple,  à  la  fois  victime  et
instigateur  d’une  violence  perpétuelle,  manipulé  par  un
pouvoir cruel dans une société de surveillance généralisée.
Turandot  est-elle  réelle  ou  bien  incarne-t-elle  ce  monde
virtuel  où  l’image  asservit  ?  »…  La  princesse  n’est-elle
qu’une image qui sert l’idéologie et la propagande, ou est-
elle une femme dont Puccini exprime le tourment intérieur,
entre devoir et désir, entre loi et aspiration intime ? la
spécificité  d’un  être  qui  souffre  et  souhaite  s’émanciper
s’oppose à la multiplicité factice et illusoire des images qui
tendent à diluer toute identité.

 

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24/turandot/


 

____________________________

3 dates à l’Opéra de Dijon

mercredi 31 janvier 2024, 20h
vendredi 2 février 2024, 20h
samedi 4 février 2024, 15h

Réservez vos places directement sur le site de l’Opéra de
Dijon :

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24
/turandot/

Durée : 2h50 avec entracte

 

 

entretien
ENTRETIEN avec EMMANUELLE BASTET à propos de sa mise en
scène de Turandot de Puccini, à l’affiche de l’Opéra de
Dijon,  du  31  janvier  au  4  février  2024  :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-emmanuelle
-bastet-a-propos-de-sa-mise-en-scene-de-turandot-de-
puccini-a-laffiche-de-lopera-de-dijon-du-31-janvier-
au-4-fevrier-2024/entretien
 

ENTRETIEN avec EMMANUELLE BASTET à propos de sa mise en scène
de TURANDOT de Puccini, à l’affiche de l’Opéra de Dijon du 31
janvier au 4 février 2024m
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Distribution

TURANDOT à l’Opéra de Dijon / Musique Giacomo Puccini
Livret de Giuseppe Adami & Renato Simoni d’après Carlo Gozzi

Direction musicale : Domingo Hindoyan
Mise en scène : Emmanuelle Bastet
Turandot : Catherine Foster
Liù : Adriana González
Calaf : Kristian Benedikt
Timur : Mischa Schelomianski
Altoum : Raul Gimenez
Ping : Pierre Doyen
Pang : Gregory Bonfatti
Pong : Éric Huchet

Orchestre Dijon Bourgogne
Chœur de l’Opéra de Dijon
Chœur de l’Opéra national du Rhin
Maîtrise de Dijon

Scénographie : Tim Northam
Lumières : François Thouret
Costumes : Véronique Seymat
Vidéo : Éric Duranteau



Coproduction Opéra national du Rhin, Opéra de Dijon
Illustration © Lorenzo Mattotti

 

 

VIDÉO teaser de Turandot à l’Opéra de Dijon
Production déjà présentée à l’Opéra du Rhin (Strasbourg et
Mulhouse, juin et juillet 2023)

 

 

 

 

 

————————————-

à venir – à ne pas manquer à l’Opéra de
Dijon :

Prochain spectacle à l’Opéra de
Dijon  :  L’Autre  Voyage  /
Schubert – création, les 6 et 8
mars 2024 – Ensemble Pygmalion –
Raphaël Pichon / Silvia Costa,
mise  en  scène  et  décors  :

https://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-23-24
/l-autre-voyage/
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CRITIQUE,  opéra.  BORDEAUX,
Grand-Théâtre  (du  8  au  12
novembre). DVORAK : Rusalka.
A.  Yorentz  Sargsyan,  T.
Muzek, I. Stopina, W. Smilek…
Clarac & Deloeuil > Le Lab /
Domingo Hindoyan.

Moins d’un mois après avoir été étrennée à l’Opéra
Grand Avignon (en coproduction avec Marseille,

Nice et Toulon), la production de Rusalka
d’Antonin Dvorak revue et corrigée par Clarac &

Deloeil > Le Lab atteint les bords de la Garonne,
au Grand-Théâtre de Bordeaux (pour seulement trois
représentations). Notre confrère Alexandre Pham a

largement et judicieusement commenté le spectacle,
et nous n’aurons pas grand-chose à rajouter, sinon

féliciter encore les deux compères pour leurs
“relectures” toujours sensibles et intelligentes
des ouvrages qui leur sont confiés, à l’instar du

génial Serse (haendélien) transposé dans un
skateport la saison passée à l’Opéra de Rouen.
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On y retrouve la même distribution que dans la Cité papale, à
l’exception du Prince ici incarné par le ténor croate Tomislav
Muzek, et avouons que la production a perdu au change avec
Misha  Didyk  qui  tenait  le  rôle  à  Avignon.  D’essence
mozartienne, alors qu’une voix large et puissante est requise
pour cette partie, le chanteur éprouve de réelles difficultés
dans la vocalité tendue de son personnage, auquel il apporte
néanmoins la beauté de son timbre et une belle musicalité. A
l’inverse, la soprano arménienne Ani Yorentz Sargsyan campe
une Rusalka au chant puissant. Les accents sensuels de la
soprano,  comme  la  superbe  densité  de  son  registre  aigu,
capables par ailleurs de beaux son filés, lui assurent une
place de choix dans la lignée des grandes interprètes du rôle.
On apprécie aussi le timbre chaud et le tempérament de feu de
l’ardente  Jezibaba  de  la  mezzo  roumaine  Cornelia  Oncioiu,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/10/rusalka-avgnon-classiquenews-calrac-deloeuil-critique-classiquenews-nymphe.jpg


tandis  que  sa  consoeur  française  (d’origine  russe)  Irina
Stopina déploie la beauté vénéneuse de la Princesse étrangère,
avec un médium moiré et riche, que couronnent quelques notes
exposées au superbe éclat. Quant à la basse polonaise Wojtek
Smilek,  il  campe  un  Vodnik  très  émouvant  à  défaut  d’être
sonore. De leur côté, les Dryades (Mathilde Lemaire, Valentine
Lemercier et Julie Goussot) forment un trio d’une homogénéité
exceptionnelle, et ni le Marmiton de Clémence Pousssin, ni le
Garde-chasse de Fabrice Alibert ne passent inaperçus.

 

Enfin et surtout, pour ses débuts dans la fosse du Grand-
Théâtre, le chef vénézuelien Domingo Hindoyan (dont sa fameuse
épouse Sonya Yoncheva donnait un récital la veille dans cette
même ville) nous offre un enchantement de chaque instant.
Sublimée par les magnifiques couleurs chatoyantes et délicates
d’un  Orchestre  national  de  Bordeaux  Aquitaine  en  état  de
grâce, la sublime musique de Dvorak coule de source, avec une
évidence jubilatoire.

 

 

 

__________________________________________________

CRITIQUE,  opéra.  Bordeaux,  Grand-Théâtre  (du  8  au  12
novembre). DVORAK : Rusalka. A. Yorentz Sargsyan, T. Muzek, I.
Stopina, W. Smilek… Clarac & Deloeuil > Le Lab / Domingo
Hindoyan.

 

VIDEO : Sonya Yoncheva chante “L’air à la lune” extrait de
Rusalka de Dvorak
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